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Je ne suis pourtant pas pour aller toute nue, laissez-mol quelque chose, tas de pillards.
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J’aime tes mains couleur de neige.
Aux doigts effilés etjolis.

Ses mains plus blanches que le lys.
Si je les perdais, me tuerai-je ?...

Oui, j'aime tant tes mains de neige.

II
J'aime tes mains dans nos tendresses,
Dans nos extases d’amoureux.

J'aime leur geste gracieux.
Quand tu réponds à mes caresses.

J'aime tes mains dans nos tendresses.
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III
J'aime tes mains dansla prière,
Quand tu les joins pour implorer

Le Seigneur de me conserver
De longsjours à t'aimer ma chère.

J'aime tes mains dans la prière.

IV
J'aime tes mains quand elles dansent,
Sur le clavier du vienx piano,

Accompagnant en allegro.
Une gracieuse romauve.

J'aime tes mains quand elles dansent.

v
Quand tumourras, tesmainsma chdre
Dans la tombe,je les suivrai,

Car les perdant, je ne pourrai
Rester sans elles sur la terre.

Je les suivrai tes mains, ma ohdre,
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3 j Une cane à poignée croche.
UN TESTAMENT Un fneil à pierre.

Buit
. (Suite) vaisselle.

- Une recette pour enseigner à join-
TROISIEMEMENT dre les deux bouts.

Je lègue au troisième de mes flls,
l’aatre moitié de mon cheval gris,
dont il pourra se servir quand son
frère n'en aura plus besoin.
Une grange qui n’a pas de couver-

ture, que j'ai fait bâtir il y a oin-
uante Ans près de la Seigneurie de
eauport.
Une demie douzaine de harengs

boucanés, tués au furil.
Une alône & percer des trous de

bâtons de traîueaux.
Une paire de bottes à sept lieues

aR pas.
ne corde à virer le vent.

Trente-six chandelles de suif de ton
granouilles.
Un veau du printemps Àg6 de sept

ans,
Vingt-hult gallons d’esprit de vent

du nord-ouest.
Trois petits traineanx À héridelles,

montés sur des roues couleur caré-
me.
Un lis de plumes de dindes.
Un casque en peaux de sangsues,
Une vieille pendule du temps pas-

sé.
Une boîte de blaque-bolle pour ses

chaussures.
Six cuillères de plomb.

QUATRIÈMEMENT

Je lègue au quatrième de mes fils,
mon verger de cerises du haut Oana-
da, ou il pousse que de la carotte à
morean.
Une caniste d’esprit de térébenti-

ne pour les hémorroïdes.
Deux minots et demie de pommes

de terre en robe de chambre.
Oinq vergers et trois quarts d’étof-

fe du pays, pour faire des tapis cirés,
Quatre assiettes à soupe en coton

barré.
Deux paires de culottes sans bou-
8 ot

Une ‘chemise en peaux de marin-
gouins,
Une autre paire de culotte en écor-

ce de bouleau.
Une bouteille vide, remplle d'un

remède contre Ja coqueluche améri-
caiue.
Un morceau de corde de pendu,
Un sac de pommettes.
uatre assiettes creuses.
rois bols en grosse porcelaine.

Une statue de Napoléon, la tête
cassée.
Deux tapis tracés.
Trois jarres do confitures aux pom- Cinq conteaux les manches en os.

 

mettes,

 

Je légue au cinquième de mes fils,
quarante douzaines de bottes de foin
coupées au couteau.
Vingt six graines de betteraves,

couleur caillou, semées pendant le
croiseant de la lune.
Une barre da fer, entortillés dans

le sel.
Lr malson que je me proposais de

bâtir sur le chemin de Charlesbourg.
Un parapluie à trente-six baleines.
Leeuxlivres et demie de poivre rou-

ge du Labrador.
Un baril de morue sèche mangée

par les rats.
Une charette à haridelles veuve de

ses deux roues.
tele redingote percée dana les co-
A
Une pipe en écumerivière.
Une commode en ferblanc double.
Trois douzaines de tasses à thé en

ouir de Russie.
Une salière à poivre en carton.
Une paire de lunettes pas de vitres.
Unetabatière vide.
Une paire de souliers mous, cousus

À la babiche.
Un paquet de vieux journaux pour

les cas pressauts.
Une pochetéo de coton de blé-din-

de grillés.
Trois douzaines de rats bien con-

servés dans la cave,
A suivre.

GEORGES,

———pre_e-

Correspondance
 

Bt-Anne ds Bellevue 8 Mars 1901.

OHER OANARD,

Ne faisant plus partie de la socis-
té des pieds notre, j'ai assisté à une
soirée qui eutlieu à l’ile Porrot chez
le grand Déasspoir. Il y avait beau-
coup de personnes mais pas grand
mon-e.
Parmi les invités on remarquait

Gros Ventre, Nez Retroussé Le Pat-
te, Ti Migile, Balane, Vilain Bourré,
et pis moé À part des autres. Il s’est
bu 4 la santé de Gros Ventre et de La
patie, un seau de lait caillé avec un
peu de jus de citron, dessous la gale-
die s’il vous plait.
Comme de raison ça commencé à

chauffer les têtez molles et l'on vit
apparaître Mr. Babane le dépaillé de
la Ville monté par commissivu, Il en-

Une douzaine de vieux torchons de tonua la chanson suivante. Le corps
est enflammé, etc ayant pour re-
frain, Le derriére dégraffé.
Ensuite on pria Nez Retroussé qui

aprds quelques simagrées se lança
dans sa chanson des ti tl pis dea to
to. Il doit avoir pô hé ¢a dans Pin-
court ou bien dans Quinchien ces pe-
tits-là. Ti-Migile ça pris deux jours
ot nne nuit pour le faire décider à
chanter maisil a parti en ripousse
et j'ai laché les dindes. Il nous à en-
voyé sans cérémonie sa chanson des
dimanches.

Je n’ai pas le cœur à la manjaille.
Ply 1a tiraillerie aux machoires.

Ensuite la chanson en vogne dans
l'ile Perrot qui fut chantée en chœur
la voici:

Les gons de l’ile Perrot.
Se sont fuit un grand tratneau.
Pour traverser vaches et veaux.
De 8te-Anne à l'ile Perrot,

Et je partis sur cet'air là.

Ton petit ami,

AROHI-GRAND VISAGE.

>.

VIOTOIRE COMPLETE

Le croup,les affections de la gorge
etdes poumons trouvent un adver-
saire Victorieux dans le BAUME
HUMA  

(Auncten bureau du Dr. Pepin)
286 ST-LAURENT

TerepHoNe BELL: llEuRes pe BUREAU
Est 1745. De 9 heures à 6

La Sirop Gouris d'Aui
est le remède le plus sûr pour

guériries casde.. ......

DENTITION, MAL DE GORGE,

Do RHUME,eto, chez .es Enfants

En vente dans toutes les Phar-
macies :

25 CTS LA BOUTEILLE

Buanderie Eldorado
BUREAU ET ATELIERS?

221 rues Oadieux - Montréal

Pas d'acides. Mélhodes porfeetionnées.
Linge pris et livré à domijeile. Service
prompt,travail garanti,

J, D. SICARD,
TBell,él. Est 1619- PROPRIÉTAIRE

B. ROSENBERG & A. KRAUS
Tapisiers et Decorateurs Parisiens

MARCHANDS DE

MEUBLES
Ameoublements de Salon sur ‘eommande
Réparations faites avec soln, . .

Tapis nettoyés à la dernière manière de
Paris.

1942 Rue Ste-Catherine

J. BRUNET
Manufasturier de

MONUHENTSEN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrlères de Granit Rouge,

 

 

 

 

 

 

owe et Gris,
Ouvrages de Bàlisses ot de Cimetières, etg.,
de toutes descriptions, on gros et en détal

Estimations données sur demande,

Burean et Ateliers :

COTE-DRS-NEIGES, Montréal

Tout près de l’enirée principale du
Cimetière.

Telephone Bell: Up|468

(Connection gratuite pour Montréal.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vaste:
salons, chambres richement meublées,
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
À quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE RIBNDBAU

 

 

    

   

 

50 YEARS”
fr EXPERIENCE

TRADE MARKS
Designs

COPYRIGHTS &w.
Anyone sending n skelch and description may

quickly ascertaln our opinion freo whether an
invention is probably patentable. Communten-
tions strictly confidential. Iiandbook on Patents
sont freo. Oldest ngency for securing patents,
Patents takon through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

; Scientific American,
A handsomely Ilinstrated woekly. Tnrgest clr-
culation of any sclentitio journal. Torms, 83 a
yoar: four months, $1. Sold by nll nowsdealers.

4MUNN & Co,so1sroadear. Now York
Brauch Office, 625 F 8t., Washington, D, C,
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“Un True de Chien
11 exsiste dans l’île de Madagascar

des troupeaux de chiens qui cirou-
lent dans une agréable liberté.
Le caiman est l'ennemi du chien
ui est pour lui un inestimable régal.
r, les chiens, dans leurs excursions

vagabondes, ont coustamment à fran-
ohfr les rivières de l'Île marécageuse.
Là, les attendent les crïmane. Maig
les chiens, qui ne sont pas bôtes, ont
trouvé le moyen de dépister les caï-|
mans. Un certain nombre de chiens
se groupent, forment une petite men-
te et vont se porter au bord dela ri-
vidre en donnant de la voix; ils
aboient tant qu’ils peuvent. Aussi-
tôt les caïmans accourent de tous cô-
tés, se pouseant les uns les autres, et
l’on voit leurs horribles gueules s’éle-
ver à fleur d’eau. Quel bon dfner en
perspective | Lorsque tous les cai
mans du voisinage ont été appelés
ainsi à son de trempe sur le même
point, les chiens dé:alent tous ecsem -
ble an galop ; remontant la rive, ils
se jettent À l’eau À 300 mètres en
amont, et traversent ls rivière. Les
caïmans arrivent toujours trop tard,
comme les carabiniers d’Offunbach,
La manœuvre est curieuse, paraît

il. d’après ce qu'en disent les témoins
oculaires. Les chiens, importés
d'Europe, ne convalssentpas ce atra-
tagdme, aussl sont-ile infailliblemert
dévorés par les caïmans. Comment
les chiens indigènes ont-ils imaginé
le moyen de se débarrasser des caï-
mans? Presque tous les chiens de
Madagascar connalsent le procédé, -

—_————

Le bon Docteur

Un homme assez pauvrement vêtu
se présente à un médecin pendant sa
consultation. Le bon docteur l’exa-
mine, l’ausculte et lui dit:
—Vous n'êtes pas malade, mais il

faut ménager vos forces. Dormez-
vous bien la nuit ?
—Je dors peu, répond le client.

Mon métier m’oblige souvent à tra-
vailler la nuit.
—Oh | mals, savez-vous que cela est

tras mauvais pour vous. Il faut abao-
lument. si vous.....

Il réf16-hit un instant et subitement
une idée lui vient.
—J'ai peut-être votre affaire, dit-il.

Vous avez vu le vieux valet de cham-
bre qui vous a ouvert la porte.
— Oui, docteur.
—Son service est facile, il ne tra-

vaille que le jour, la nuit il se repose.
Qela vous iralt-il de prendre sa place.
--Vous voulez donc le renvoyez.
—Oh ! non, c'est lui qui, trop âgé

maintenant, désire prendre ea retrai-
te. Peut-être pourriez vous le rem-
placer ?
—Oh ! docteur, je ne sais si je dois

accepter. J'aime mon métier.
—Vous pouvez toujours essayer

pendant quelque temps, jusqu’à ce
que vous ayez ussez de force pour re-
prendre vos occupations actuelles.
Mais, à propos, quel est-il ce métier
qui vous oblige, pauvre homme, à
travailler la nuit et que vous aimez
malgré cela, ce qui est trds lovable.
Voyons ! qu'est-ce que vous êtes ?
—Mafoi, docteur,je suis…cambrio-

 

leur.
L'histoire ne nous dit pas si le bon

docteur maintient sa proposition,
mais nous avons tout lieu de croire
qu'il trouva un autre remède.

re

On potine ferme dans un salon.
—Savez-vous ce qu'à Mme X... ?
—Non ; pourquoi ?
—Eile est toute morose; on n’arri-

ve pas à la dérider.
—Dam! À quarante-neuf ans, o'est

difficile. ‘
‘rdient tous 

 
Je n’ai pas d'argent à vous prêter, votre sac n’est pas assez gros.
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UNE HISTOIRE DE SOURIS
Un jour que maître OConpatort ra-

sait le père Blaise, il lui aseura, pour
faire une bonne farce, qu'il avait be-
soin de souris et que lui, barbier du
village, les paierait bien vingt sous
pièce.
— J'm'en vas faire une bonneaffai-

re, se ditle père Blaise justement
j'en avons pas mal oheux nous,

Auvei passa-t-il la semaine suivan-
te à pousr des pièges dans tous les,
coins de sa maison, dela cave au
grenier.

Il obtlnt un suocès d’autant plus
complet que ses voisins lui apportè-
rent eux-mêmes leurs souris.
Le jour du marché arrivé, le père

Blaise s’en alla joyeusement au villa-
ge aveo une grande boîte contenant
au moins deux cents souris. Sur la
route ou se moquait de lui, mais, tout
àses rêves dorés, il n’y fit pas atten-
tion,
Fort ennuyé d’avoir été pris au

mot, le barbier eut de suite une idées.
— Sont-ce des mâles, demanda-t-il ?
— Ma foi je n’en sais rien... Mais

ça vous est égal, pas vrai ?
— Au contraire, mon brave, c'est

tout à fait nécersaire.
— Kh bien, mâles ou femelles,je

vous les donne pour rien, dit le père
Blaiese. Et il ouvrit aussitôt la boite
aux souris qui se répandirent par
toute la maison.

————

Ilya quelques semaines, pendant
la période glaciale que nous avons
traversée, un brave curé de campa-
ne en train de prôcher et voulant
aire un tableau saississant des tour-
ments de l'enfer, disait que le froid
les rendait insupportables. (II gelait
ce jour-là excessivement.)
Après le sermon, un de ses audi-

teurs le prit à part, et lui demanda
pourquoi, contre l’avis de tous les
théologiens, il vlagait les rigueurs du
froid dans l'enfer. ‘* Pouryuoi ? ré-
pondit-il, eh | ne voyez-vous pas que
si javais placé ‘du chaud, ils m’au-

 

rier quitté pour aller s’y chanf-
er, ’ ;  

Accident lors de la signature
d’un contrat de mariage,

LA s”ène s® passe dans une étude de
notaire, cà deux futurs époux, ac-
compagnés do leurs parents et amis,
viennent procéder à la signature du
contrat.

L'officier m‘nistériel présente ga.
lamment à la fiancée une plume ar-
més d’un élégant petit canif.
Dans son trouble, la jeune fille se

trompant de côté, fait une large dé-
chirure à l'acte placé sous sa main.
Le papa se fiche, la maman rougit,

le futur baibutie quelque mots d’ex-
cuses banales en faveur de sa fiancée.
—Rassurez - vous, dit tranquille-

ment le notaire, je vais arranger
tout Cela.
Et il écrit en marge :
* Sept mots et un coup de canif

dans le contrat rayés nuls,”

Conversation de
nouveaux mariés

En chemin de fer, entre Montréal et
Québec:
Deux jeunes mariés montent dans

un Wagon de première classe.
Derniers adieux aux parents qui

accompagnent, Ja locomotive siffle,
le train s’ébranleetle couple s’instal-
le dans les deux fauteuils de droite,
Un monsieur, qui occupe le fauteuil

de gauche, ne tarde pas à s'endormir
et ronfle
Peu A peu le couple se familiarise

avec ceronfloment et sane s’inquiéter
de la présence du dormeur, madame
donne à son mari les noms les plus
tendres.
—Mon petit chat, mon petit loup,

mon petit bichon, mon petit rat,
mon..,

- Le monsieur, dans son fauteuil de
gauche:
—Appelez-le une bonne fois mon

arche de Noé et laissez-moi dormir,
pour l’amour de Dieu !
Tableau! ! !

Tol, Bell 1923. Tel, Marchands 548

J. M. BEAUCHAMP
MARCHAND-TAILLEUR

1840 ET 1344 SAINTE-CATHERINE
(Enface du bloc Barsalo

MONTREAL

Assortiment complet de Tweeds Fran-
çais, Anglais, Ecossais et Canadiens.

— ASSORTIMENT DE —

HARDES FAITES et
Habillements $5 en montant

Pantalons de $r.50 en montant

Faits sous notre surveillance.

Ne pas oublier nos PARDESSUS
de $5 00 on montant.

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1712 Rue Ste-Catherine, Montreal

MAIBON FONDÉE DEPUIS 25 AN8

 

Dernières nouveautés de la saison:
Monsieur Hergrret, par A. France,
Au coin d'uneldot, par I. de lingeau.
Le Fa"tôm®, par P. Bourget,
La Gruode Vie No. 23
Les femmes galnstes No. 14.
Théâtre du ler Mars,
Les commandes sont remplies par le retour

du courrier

f à
ON DEMANDE 200 BICYCLES AUX

Montreal Bicycle Works
1842 rue Ste-Catherine

pour nettoyer et reparer, à bas prix, tout
prêts pour le printemps,
On fait l'émaillure ot los réparations de

toutes sortes.
Envoyer une earté postale et nous nous

chargerons de votre commande.
N’aitondez pas aux priuteraps, quand nous

serons encombrés d'ouvrage,
Nous avons en magasin un assortiment

complet d'appareils de aport.

T MARTIN.
Fleuriste

Tel, Bell, Est 531

1873Ste-Catherine,Montréal

 

 

Tributs Floranx pour funérailles, et Bou-
quets de Mariage, une spécialité,
Assortiment complet de Fleurs conpées ©

en pots.
Décoration de salles et bouquets pour dé-

monetratons politiques et autres, à quelques
heures d'avis.
Commandesde l'étranger ponctuellement

xécutées.

Nids de Poules Brevet

TN
Pour empécher les poules de man-
ger les œufs. RASOIRS desûreté,
$200. Les Rasoirs ‘* L. J. A, Sur-
veyer”” reconnus les meilleurs,
prix $1.00 3 $2.00, Canifs, Ciseanx,
ote, etc. Outils pour tous les mé-
ora,

L. J. A. SURVEYER
6 Rune St - Laurent-

VE3OS CANADA
E

y M) ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
v

INGENIBURS CIVILS ET ARPENTEURS

 

 

   107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
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LE CAN&RD
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Publié par la Cie du journal LE CANARD,
1798 RUE STE-CA1HKRIXE, Montréal.
Té Bell, Ext 1121.

ABONNEMENT

Uu an (pourtout le Cangda et Etots-Unis)
50 cts. Strictement payable d’avanca.

Lestimbres a.néricains et canadiens de I et
2 0e seulemunt sont acceptés.
Adressez toute vrrespondance, ou envoi

d'argent, timbres, etc,

LE CANARD,
Muntréal, Canada.

£ejournal eut vendu aux agents 8 cts la
dolizaine, payable tous les mois.
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MONTREAL, 20 AVRIL 1901
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LA SEMAINE

Rien de nouveau, rien de drôle.
Pas de meutre, pas le plus petit soan-

dale à l'horizon, pas d'enlèvement.
Enfin unesemaire monotone comme

on en a jamais eu.
Après les Pâques de renards on a

vu gortir les loups garous, Ilyena
de toutes mortes, des gros et des pe-

tite, des avocats, des marchands, sar-
tout des hotelliers et des battenra de
femmes. bur le grand nombre de ju-
gesil n'y en à qu’un qui ait courru le
loup-garou.

x

On à remarqué dans le cortège du
diable dix-sept veuves, vingt-neuf
veufs, cinquante trois vieilles filles
et un seul vieux gargon,
Tous les loup-garous de la provin-

ce feront une seconde procession le
jour de la Trinité ; attendons-nous à
quelque chose de rigolo.

x

Les officiers du recensement ont
toujours du fil à retordre. Pag un
seul n’a pu connaître l'Age réel des
vieilles filles, Chaque fois qu’ils ont
fait la question il y a su chicane.

x,»

L'inondation a été suivie par lémi-
gration des rate dans les parties hau-
tes de la ville. Nos restaurateurs et
nos charcutiers en ont fait une pro.
vision considér. ble, Ils les ont a; pres-
t6 à toutes les sauces et les clieuts
en ont mangé en masse. Heureuss-
ment il n'y a pas eu beancoup de
malades 2 14 suite des copieux repas
de rats qui ont été servis.

#*

A Québec et à Ottawa on continue
A nous voler. Quand cola va cesser
on ne le sait pas encore.

UN BAROMETRE NOUVEAU

Enfoncez tous les prophétisours de
beau ou mauvais temps à bas les
chronomètres, les baromètres, les...
etc.
Tout le monde sait dans Montréal

que le Vendredi-Saint, le Samedi-

 

LE CANARD
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Saint, le saint jour de Paques, le
\lundi de Pâques, le mardi, eto, il »

plu à boire debout.
Coupons court, Une ‘’Musette’’ si-

gnant çe nom masculin dans Les Dé
bats (Ça vaudra peut être sa mort).
‘ait danser le soleil en ces jours de
pluie torrentieile,
Lisez plus tôt dans Les Débats du

jours de Pâques, 7 Avril 1901: Nous
réservons nos commentaires :

Le soleil dansera demain! Mes-
édeurs les paresseux, il faudra 8tre
lestes à sauter à bas du lit: baigner
son nez d'eau froide, et se dessiller
les yeux pour voir l'astre-roi esquis-
er son menuet avec madame la ter-

re... Quel bean salut il va lui faire!
Il pourrait méme l'embrasser, et
donner aux matineux une l.gon pra.
tique d'amour. A cinq heures la fée-
rie: lever du rideau, ouverture par
l'orchestre des moineaux (pes de ra-
pel). On annonce un rossignol, té-
nor, uno fauvette soprano qui nous
dorneront un dwo tendremeat rou-
coulé, assaisonné d'œillades amou-
reuses. Des jeunes agneaux bèlerost
une cantate et les veaux pleureront.
Un gros matou, membre de l’ani-

versité des chats, en robe feurée a
patiemment élaboré une conférence
sur les améMorations de la gent rati-

À six heures! eon aigun du olairen, le
coq grimpe sur ses ergots, bats des
ailes et jette son ko-riko-koml...
vainqueur; c'estl'entré6 en scène da
jeune premier. D'um coup d’épaaule,
il jette son manteau de brume et ap-
paraît souriant, pimpant, ébloulssant
séduisant, frisant ses moustaches.
Frémissement daus l'auditoire. Le
soleil est acelamé avec un délire fou.
Présentation des œufs de Pâques par
une poulette toute blanche, qui ca-
quette un compliment et finit par
s'embroulller...
Ft ding-din.don... Berding! Ber-

dang... L'airain sonore et majes-
tueux, les carillons joyeux. Les son-
neries argentines et précieuses des
clochettes de couvent, et les grilla-
des de lard qui risolent et chantent
dans le poèle.
SI avbo tout ça monsieur le soleil

ne danse pas, c’est qu"l a la goutte
comme nombre de nos jeunes pre-
miers l...
Musgette, ob ma Muaette, préte-moi

ton mouchoir pour essuyer les lar-
mes qui coulent des cieux, Mlusette si
tu veux, c’est la chanson bien con-
nue. Elle vous exempte de dire com-
mentaire.

L'imbéceilité ci-dessus est telle que
nous ne pouvons pas accuser une
femme appelée‘ Musette” de l’avoir

pondue.

Un intelligent nous a dit qu’une
fomme pense bien, mais qu'un hom-
me ne peut qu’écrire ce que vous

voyez oi-haut.

Nous avons regu une dizaine de cor-

respondances pour ridiouliser Muset-
te à propos de sa faute de dimanche.
C’est assez de 'exposor. L'imbéci-

le masculin qui l’a ponda ne pondra
Plus dans “ Les Débats,” parait-il.

—rrrrer

—Ma jambe de bois me fait souffrir
quelquefois, me disait un ami qui a
perdu une jambe dans un accident.
—~Tu pouffres en ce moment ? de-

mandai-je.

—Oh ! non, pas en ce moment, puis-
que ma femme n’est pas là.
—Tiens ! fils-je étonné, comment

pent-il se faire que ta jambe de bois
nete fasses souffrir que lorsque ta
femme est là ?
—Parce qu’elle me donnent souvent des coups avec.

ne, mais il sera sifflé par un merle ! |15

Discours de noces

A l'occasion du mariage d'un joli
couple de cette ville, un des parents
de la marié prenonga le discours
suivant.

Mes chers enfants.
Vousvoilà ilés par des chê»es indis-

solubles. Bien que peuplier aux exi-
gences d’an discours, je ne serai pus
platane pour me taire. Je u’ai plus
comme vous de cheveux d’ésène, je
suis devenu un peu bouleau et ma
voix tremble ; c’est ain que plus tard
il vous faudra Aêtre.
En attendant soyez noyer dans la

ole; vous avez du pin sur la planche.
ue votre existence bien rabotlée soit

pleine de charme aussi bien que la
terre que sureau.
Prenez racine pour faire souche du-

rable et fertile ; évitez entre vous les
coutrariétés et les scies campêche sou-
vent la paix d'être établi, ne vous
laissez pas prendre à l'étau de la ja-
lonsie et soyez du bois dont on fait
les heureux époux.

  

LES TROIS MOUSQUETAIRES
SONT AU THWA7RE NATIONAL FRANÇAIS
Depuis le 8 courant, ‘ Les Trois Mous-

guetairos ”obtient um immense succès.
| resto à l’affiche toute la semaine du

Ce drame comprendra un prologue et
quatre actes. Les plus remarquables de
ses douze tableaux sont le fort de Saint-
Léon où ont eu lieu les duels de d’Arta-
nan et le combat à l'épée des gardes da
ichelieu; le port de Calais d’un réa-

lisme saisissant ; la cabine du ‘True
Briton,” et le somptueux palais de Louis
XIII Comme les décors, les costumes
sont d’une grande richesse.
M. Paul Cazeneuve (d’Artagnan) est

l'âme de la pièce; il donme aux scènes,
par sa présence, une animation extraor-
inaire.
Très remarquable est M. J. Daoust

dans le rôle de Richelieu qu il joue avec
beaucoup d'autorité. MM. Filion et Go-
deau font rire autant qu'une page du
Caxann ; MM. Hamel, Bouzelli et Leurs
sont un superbe trio de mousquetaires ;
MM Palmiéri et Labelle sont très dis-
tingués dans Louis XIII et Buckingham.

adame Bouzelli est remarquable de
noblesse dans le rôle d'Anne d'Autriche.
Mme de Ia Sablonnlére a des accents
très tragiques dans lady de Winter, et
Mlle Bérangère joue avec grâce et intel-
ligence.

 

Correspondances

Lévis 2 Avril 1900,
Mon cher OANARD,

Laisse-moi t'entretenir de deux
flaes commères que j'ai découvert ici
dans la rue Joliette. Je veux parler
de Zozo, et de Fifine, ce serait pour
toi l'occasion do te procurer deux ex-
cellents reporters car il n’y en a pas
d’aussi bien informé qu’elles dans
tout St Joseph, ausel s’en donnent-el-
les de la peine pour savoir des nou-
velles. Zozo, elle, tu la vois sur le
chemin, da matin au soir, et l’autre,
s’en est tellement donnée qu’un beau
matin les cheveux lui out tombés.
Aussi, maintenant, comme elle fait
une drôle de tête, les cheveux en
Pompadour.

Il parait que mentir fait tomber les
dents et bien trop e’eccuper des af-
faires des autres, fait tomber les che-
veux !
Faîs-leurs douc savoir que,si elles

centinuest à s'ocouper des affaires
des autres le ‘‘ Canard ” va s’occu-
per d’elles.

A bon entendeur Salut,
BORDELAIS.

 

PRENONS-Y GARDE
Les rhumes xégligés fatiguent et

épuisent par leurs quintes, si l’on a pas recours au BAUME RHUMAL,  

Coin Sanguinet et Lagauchetiere

University Restaurant
J. 8. CARON, Prop.

+56 Rue Sanguinet
Entrée privée: 420 Lagaucheilère, Montréal,

222 M. ULRIC LACHAPELLE
Rendez-vous des amateurs et des
Joyeux viveurs, Bonnes Liqueurs,
ons Clgares, etc, ete, service de

premtère classe,

ULRIC LACHAPELLE, 2505 Notre-Dame,

Théatre Delville
1450 Rue STE-CATHERINE

Coln Montcalm,

Pour la semaine da 15 Avril,
. .

Le Premier Mari de France
Comédie eu 3 actes de A. Valabrèque,

Un Oncle de Normandie
Opérette en un acte de Villemer-Dolor mel,

Représentations tous les soirs, DImanches
compris,

Matinées tous les Jours à 3 hrs l5excepté
© Samedi,

Prix populaires: 10 20 et 25 Cts
En semaine les dames no paient que 10 cts

Aux sièges réservés,

 

 

 

Theatre National Français
Entree principale: 1440 Ste-CATHERINE
Tél. Bell : Est 1738, Tél. des Marchands: 520

Semaine commençant Lundi,
le 15 Avril rgor

Deuxième et dernières maire. Surdemando
générale du grand succès de la saison

théatrale,

LRS TROIS MOUSQUETAIRES
Version de M. CAZENEUVE.

PAUL CAZENVUVE dansle rôle de
DARTAGNAN.

Les décors, costumesot effuts électriques n’ont
jarnuls été surpassés à Montréal,

REPRESENTATIONS

TOUS LES SOIRS A 8 Hns
Marintes; Tous les jours à 2,15 hs. excepté

lo Dimanche.

PRIX :
Solrées: 10, 20, 25 6: 30 ots,

Semaine Matinées; 10, 15 (pour Dame seule.
ment, et 25 cts,
Semnine prochaine:

AMI FRITZ et le PATER
 

Grand Assortiment de

MUSIQUE et FLEURS
— CHEZ —

LOUIS AERTS

1607 Rue Sainte-Oatherine
(Près St-Hubert)

Tél. Bell Est 1949.

(Anciennement Crawrnanp)

Cholx de Plantes et Fleurs coupées pour
Solrées, Mariages et Funérallles, Tributs
Floraux. Dornières nouveautés en Musiques

DEUXIEME EDITION

Les Mystères
de Montréal

En vente au Bureau du journal La
CANARD.

 

1798 Rue Ste-Catherine
MONTREAL
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COUAC
Savez-vous la différence qui existe

entre une couturière, un ivrogne et
un Anglais ? Non ? eh bien, je vais
vous le dire :
La couturiàese pique les doigts,

l’ivrogne se pique le nez et l'anglais
s'piqu english.

 

-— Pensez vous qu’à propos du der-
nier feu Isaac peut sauver quelque
chose ?
—Il peut sauver deux ans, en bien

se conduisant.
—Or6 maudit !

Un docteur de Québec a été fort
étonnél'autre jour en passant devant
la demeure d’un client.
Tiens, dit-il, il n'y à pas de tentures

noires à la porte de Jus ! Est-ce qu--
le prescription que je lai ai donnée
avant hier l’aurait guéri ?

Une dame de Hull à surpris le com-
mis d'écurie en train de se laver les
pleds dansle saladier.
Comment Jean, mais qu'est-ce qne

vous faites là ?
Oh que madamese rassure, la cai-

sinière m’a dit qu’iln’y avait pas de
salade aujourd'hai.

Le correspondant de ‘‘ La Presse ”*
À ‘l'rois-Rivières fait du zèle parceque
M. Berthiaume le pale à la ligne bien
que la saison de pèche ne soit pas
ouverte.
Voyons ! et pas de commentairas.
“ Trois-Rivières. Un cas assez rare

de fécondité chez la race boivine
vient de ve produire ici. Samedi ma-
tin, le 6 du courant, une vache a doa-
né naissance à deux veaux, dont l’un
mâle et l'autre femelle. Les deux
petits animaux sont très bien confor-
més, sont en bonne santé et parais-
sent avoir bonne envie de vivre.”

Et 1a mère ?

KRRATTA

Par inattention quelques erreurs
typographiques s’étant glissées dans
1a chanson Je t'aime nous reprodui-
sons les couplets pour remédier à cet
inconvénient.

JE T’AIME!

I

Je t'aime bien ardemment,
Malgré tes sottises ;

Voyant que je ‘’aim: taut,
Ta fais des ieud,

Et si j'ose t'avouer
Mes poines, ma mie,

Tu te plais à me railler (bis)
(a brise ma vie.

Il

De savoir que d’autres out
‘Tes baisers, maîtresse ;

Que d’autres partageront
Nos mêmes ivresses,

Je sens que je deviensfou,
Je voudrais, ma chère ;

Pouvoir te tordre le cou, (bis)
Te porter en terre.

III

Après ce crime commis.
On verrait la rousse,

Les gendarmes du pays,
Bien vite à mes trousses.

Mais ne voulant que mourir,
Près de toi, chérie.

Je me tuerai, sans faiblir, (bis)

J.-E, MARSOVIN,
2tr

UN CALMANT

Le BAUME RHUMALcalme les ir-
ritations des voies respiratoires.

  

 

5

  

 
CNCLE SAM.—Maintenant, que j'ai pris cet oisean, je vais lui ap-

prendre À prononcer le mot ‘'loyauté” au Jieu de ‘‘in‘épendance.”

 

    

   

ICR mo 7 SORE.

rele BIEN DIT

J. BB. RESTAURANT... — -
er TEE St André avillon, Mars le 27 1901

OUVERT A TOUTE HEURE

Spécialit‘s : Steak, Soupe aux Huîtres,

Cigares,etc., ete.

J. B. ARCHAMBAULT
PROPRIETAIRE

1176 ST-LAURENT

 

 

Aux Correspondants

LES MARCELS.
Impossible de publier votre trop

long écrit.
Il contient des dochonneriss que

nous ne pouvons pas permettre, il
est polisson, mal écrit, pas fin et indi-
gue de nos colonues, Faites mieux
et l'on Verra ce que 93 vaudra Votre
dernisr était acceptable au moins.

Oe que ci-dessus s'applique à nom-
bre de correspondants qui croioat
ue nous pouvons reproduire leurs

écrite, Jibelleux, ou même immo-
reaux. O’est trop oser.
etme

[Séance Drolatique à la Beauce

A une assemblée publique des mu-
nicipalités Sud ouest de lu Beauce,
St George, St Côme, St Martin et St
Zacharie.
On propose que M. Plssevinaigre

ne fasse pas son Jean l'évesque.
Le secretaire Fui, Fui, est adopté

comme tel. Zepnorum, Tournsllier,
Vinaigre, et les autres imbéciles,
(moins que les autres à ce qu’ils pré-
tendent,) veulent le chemin de fer
Lévis, Québec et St François.

‘Ti Vinaigre ne veut pas et grands
hourrahs pour son humiliation.

Pas TOLE,  

Chair a mis un mot pour vous de-
mauder quelque rainseignement à
tois Simon et Nelson. Si vous êtes
pour revenir bin vite vous me répon-
deré an passant à lautelle Martin, si
non. répondé mois tou de suite com-
me vous avez de lexperrience dans
la chose, dite mois si ta soupé au to-
matte est contraire pour la toux
J6 peut pas écrire plus Eng la mal

atant aprés mols.
——e

UNE BELLE APPRECIATION

La maison Chapleau, marche de
succès en succès. Les coffres-forts
qu’elle fabrique sont les meilleurs et
les mieux appréciés. It n’y a pas
que les compagnies les plus puissan-
tes qui leur donuent des commandes,
les petlts marchands s’empressent
d'acheter chez M. Ohapleau.
Après le feu du Board of Trade ou

l'on avait constaté la supériorité de
leurs coffres-forts, les commergants
qui surveillent de près leurs intérêts
ont acheté chez M. Chapleau.
Oe sontles seuls qui aient été trou-

vés les meilleurs.
Parmi les acheteurs qui 8'y connais-

sent, nous pouvons mentionner MM
Gravel & Duhamel importateurs de
la rue St-Paul et “ Le Canard ” qui
n'a pu s'empêcher de choisir un chic
coffre fort de cette importante ma-
nufaoture.

—Garçon, ces pommes de terre,
dites nouvelles, datent certainement
de l’année dernière.
—Mon Dieu, monsieur, il y a long-

temps que l'Opéra est terminé, et
bien des gens l’appelleat encore le
Nouvel Opéra.

-—-Où courez-vous ainsi, chère ma-
dame ?
—Je vais prendre l'avis du dooteur

pour la maladie de mon mari.
—..…Prenez garde qu’à son tour le

docteur ue prenne la vie de votre
mari...

ye

POURRIRE
Ouf ! J’ai eu peur da te manquer,

j'halète, j’allaits ! ! ! t’es nourrice ? ?

 

Lo pointre.—Oh il y a des moments
où il a du ban, l’art.
Le boucher.—Moi aussi.

- Tiens, d'où viens-tu ?
—De l’enterrement de Lapure.
—Ah ! l'animal, il eai eufin arrivé à

faire son trou.

Regardez donc un pen, conducteur,
c’t’air qu’il a ?
—Dame, aur son tramway, il est

bien forcé d'avoir l’air comprimé.

Eutre amis.
— Perts-moi de te dire que, sans

argent, on ne peut risn f ire.
— téon char, c’est une erreur; sans

argant on fait… des dettes.

Un Parisien fait admirer à un vioux
maître d'école de village l'éclairage
électrique des boulevards.
Le bonhomme, hochantla tête:
— Votre électricité, çu ne rempla-

cera jamais Phmbus pour marquer
l'heure sur les cadrana solaires!
 

 

G. VIGAUD
845 Ava, Montroyal - Montreal

Achète et vend toutes sories de
bouteilles, et lea vieux métaux,
Plomb, Cuivre Fer, Fonte, etc.
A vendre un million de deu-
zsines de beateilles de pharma-
cie et de parfumeries.

«——Bell Tél, Est 852.

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale
Romances, Chansons, Mélodies
les plus nouvelles.

Assortiment complet de cordes
et accessoires nécessaires ponr di-
vers instruments,
Prix pouvant défler toute compétition

Mme G. BRLANGER,
1376% Ste-Cathesine

 

 

 

$ ETABLIE EN 133%

Isidore Crépeau
Courtier d'Assurance contre l'Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
¢ MONTREAL

N.B.—Les mellleures Compagales d’As-
suranñces Anglalsce, Américaines, Cana-
diennes ruprésentées, Une atlention
spéciale apporté à la composition des
Hoos ot satisfaction fiirry Correspon-
dance sollicitée

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.
a.

t OUSSEZ-VOYS ?
PRENEZ LE

unep de GOQULLICOT
COMPOSÉ

Hautement recommandé par la profagaion
m fdiogle dans tous les càs de Rhume, Bron-
chite, Grippe, Coqueluche, etc,, éto,

Dépositaire pour le Canada

Pharmacie Lachance
MONTREAL
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LE CANARD
   

“LE GOUVERNEMENT-PARENT
 

 

Explication d’un Mystere ! !
 

 

Les Tours dun Homme d'Etat
 

@ © ©

OUT lemonde se demandait et se demande encore

d’où vient la force prodigieuse du Gouvernement

Parent. Au lendemain des élections du 7 dé-

cembre, la question du jour était: Y comprenez-vous

quelque chose, vous ?

Mais tout le monde avait beau épiloguer, inventer

des raisons ; personne n'en trouvait de satisfaisantes, et

l’on se séparait sans se convaincre. Le secret était bien

gardé, allez. M. Parent est un Canayen qui passe pour

un malin : tous les gens de Québec vous le diront.

LE CANARD,aux regards d’aigle duquel rien ne

aaurait échapper, à fini par percer le mystère : commeil

est indépendant des deux partis, rien ne peut l’empê-

cher de dire la vérité. Ce qu’il va dévoiler au public

est-il un acte de corruption électorale ? Au public de

juger.

Dans {ous les cas, quoiqu'il nous arrive, voici le

terrible secret en aussi peu de mots que possible. Nous

tenons de source, disons quasi-officielle, car nous ne

voulons pas compromettre le Secrétaire pmticulier du

Premier Ministre, que quelques jours avant les élections

générales, le chef du gouvernement, voyantses 73 can-

didats un peu inquiets, pour ne pas dire abattus, leur

fit faire recrètement, en cachette du chef de l’opposition,

comme de bonne, une distribution libérale d’une cer-

taine liqueur magique semblable à celles que les héros

du moyen-âge se faisnient préparerpar les moines,à la

® © ©
ErCy
PloneVERY 

® © ©

veille de croisades. Rien de tel, lui avait-on dit, pour

enflammer les cœurs timorés et relever les organes

affaiblis.

On en eut bientôt la preuve. À peine chacun des

partisans du ministère eut-il fuit sauter le couvercle des

mystérieuses caisses et le bouchon des non moins mys-

térieuzes bouteilles, que sur le champ,pris d’une ardeur

folle, ils se mirent À battre ln campagne, et en peu de

jours ils baltaient leurs adversaires à plates coutures.

Le député Cardin recouvra sur l'heure l’usage de la

parole et ge sentit rajeuni de vingt ans. Il n’y en eut

qu’une demi-douzaine qui, peut-être pour avoir pris le

‘pledge,” refusèrent de tremper leurs lèvres dans le

magique breuvage : ils furent honteusement défaits !

M. Parent, lui néme, qui ne boit que du ginger ale, ne

dut sa réélection qu’en promettant des places à chacun

de ses électeurs de St-Suuveur.

Calmons l’impatience du lecteur: cette prodigieuse

liqueur n'est autre que le fameux

VIN DES CARMES
dont A. TOUSSAINT & CIE gardent le secret et le

monopole À Québec. Nous donnons la recette pour

rien aux députés de l’opposition ; s'ils veulent battre le

gouvernement,c’est le temps.

@ © ©

 

 

 

hémndédie ricirea

Agents généraux pour tout le Canada

A. TOUSSAINT & Cie
 

194 Rue St-Paul - - QUEBEC
/

 
 
 
 



LE CANARD

 
LE MEDECIN.—A ¢a | mon pauvre ami, quelle diable de vie menez-

vous pour être dans un état pareil.

LACUITE.—Quelle vie je mêône ? Ah! docteur, mx parole, tous les

soira à huit heures je suia couché.

—M.le docteur,je suis atteint d'un
mal que je ne peux pas bien définir
et je voudrais être fixé sur mon cas.
—Voici, mon ami, Pour savoir où

le ces niche, il faut que ça soit un cas
récent. Exemple : ‘’ pour mal de tête,
c’est un cas haut , pour les pieds, un
cas bas ; pour un noyé, un cas d'eau ;
pour une brûlure,un cas chaud. Enfin,

monsieur, je ne puis traiter quo des
cas sûre, C'est-à-dire des cats nets et
non point des cas nuls.

Dans un restaurant de l’exposition
on }it sur une pancarte .

““Ioi on parle toutes les langues”.

— Vous avez de nombreux inter-
prètes ? demande au gérant Un com-
sommateur.
— Pas un seul.
— Qui donc, alors, parle toutes les

langues?
— Lesclient, monsieur !

Petit dictionnaire fantaisiste.
Admirateur. — Per:onnage supé-

rieur à celui qui rate complètement.
Maquillage. — Eau de mélisse des

Gharmes.
Préjugés. —

traiter commeles vieilles filles :
respecter sans les épouter.
Oain, — Premier amoureux de la

race humaine, 3 qui Jéhovah deman-
da: Où est Abel ?

Pendant combien de temps ôtes-
vous restés à Rome ? demandait-on
à Mlle Benoiton.
— Ohl une semaine seulement, al-

lez et retour, répondit-elle.
— Et vous avez pu tout voir en si

peu de temps ? ;
— Oertainement, car nous étions

trois; maman vieitait les musées
pendant que j'allais voir les monu
ments et que papa restait au café
pour y étudier les mœurs du pays.

Opinions qu'il faut
les

 

Le petit Charles eramine avec du
grands yeux, un magnifique autruche,
—Oh papa ! qu’est-ce que c'est donc

quecette grande poulela.
-—Mon garçon, c'est elle qui pond

les œufs de Pâques,

L'amoureux à sa chérie.
—Que ne puis-je toujours tenir ces

petites maiue dans les tiennes ?
—A quoi cela vous avancerait-il ?
—A ne pius entendre jouer du

piano.

Souvenir de la Tour de Babel.
Un ‘‘ savant ” flamand du XIV eiè-

ole, Goroplus, avait constaté que le
mot sac se retrouvalt dans toutes les
langues avec la même acception, où
peu s’en faut : sakkos en grec, sacous
en latin, sacco en italien, saco en es-
paguol, sa/k en hébreu, en syriaque,
en ture, sack on allemand, en anglais,
en danois, en flamand, etc. Il en con-
clut qu’au fameux moment de la con-
fusion des laugues, pas un des ou-
vriersqui travailialent à la Tour de
Babel n'oublia d'emporter son sac.

 

      PratSF

UN BON CONSEIL
Ecoute Henri, Jos Puitras sera toujours

le Roi des Restaurateurs. Il met un
chic tout particulier ; our servir un re-
pas. Nous connaissons beaucoup de res-
taarateurs qui donneraient $10,000 pour
apprendre les secrets de ses prépara-
tions Huttres sur écaille, soupes, lunchs
chaudset froids à toute heure du jour et
de la nuit.

Chezlui tout est parfait. - Allons-y en

TX.
_—

C. CHAPLEAU & [FILS
MANUFAOTURIERS ET MAROHANDS DE

Coffres-Forts et

Poêles en Acier
Assortiment considérable de toutes dimensions

dans les Communautés Religi les B
SONT EN USAGE Bureaux de chefa-lioux,les Hôtels-le-ville, reemacs
des Gouvernements, les Presbytères, les Magasins, les Prisons, etc, etc.

 

 

 

 

 

Styles et Grandeurs particulières fabriqués sur commande.

SPECIALITE : Réparation des POELES EN ACIER de
MM. Laporte & Fils.

414 Rue St-Laurent
Tél. Bell Est 1130. Tél. Marchands 190
 

 

  
 

| LA CHAMPAGNE &. V. 8,
*Ourling O\ger,” his A b mats valos§ 108 pies Ban

Demandez le nouveau cigare 3 gc GRAND MOTHER fait en tahac de Havane_

 
 

L'IVROONERIE
Peut-être chez guérie cher soi sans

douleur, sans publicité, eans perte de
temps par l'usage du

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifique infaillible contre

l'alecolisme. Le Dr McKay d:: Québec,
un spécialiste, déclare qu’il est supérieur
À tous les “Gold Cures” ou autres re-
môdes, et s’en sert maintenant dans son
Sanitarium avec le plus grand succès.
Une visite à nos bureaux instamment
sollioitée—ou renseignements complets

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. A, D. MORR'SSETTE

1630 Notre-Dame, Montreal
 

    «i:voyés gratis sous pli cacheté.  Adres-
peed . LALIMÉ, 572 rue St-Denis, pombedes In riche

ontréal.
àLouiscemmunioation striotement confl- Pure| © sa geMonetà foule, c'est au No, 101 rue St-Laurent.
 

Pour les Khumes obstinés, le Croup, l’Asthme,
la Grippe, etc, etc. donnez le

   

BAUME RHUMAL

 

:85-cts la bouteille dasstoute
les Pharmacies et Epicerie
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  LE CANARD
       
  

   

      

    

      

    

      

     

        

        

    

      

    

   

 

La propriété de la Compagnie des
Terres du Parc Amherst a été subai-
visée sous la direction d’an arpenteur

civil éminent. 
 

Localité

Salubre

#

Titres
Parfaits

#

Eglises et
Ecoles

æ

Tramways
Electriques

 

 

Faites vos plans pour bâtir une mai-
sonnette pour votre famille et venez
nous voir si vous avez besoin de ren-

seignements,
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Parc...
Amherst

BEAUX LOTS À BATIR POUR

, 00, Où, do, 100
- En montant suivant la localité.

  

50   

 

Lots d’un prix plus élevé, vendu

avec l’équivalent d’une

ASSURANCE SUR LA VIE
Donné Gratuitement. -

Venez au bureau principal demander des informa-
tions à ce sujet.

dees
ALLANAAA

‘Conditions des plus avanta-

geuses aux acheteurs qui

batiront immediatement.

Si vous désirez visiter la propriété, prenez les chars de la
rue St. Denis et de St-Henri et demandez nu conducteur de

vous faire descendre à In rue Bélanger. Suivez la rue Bélan-
ger jusqu’au bureau à l’angle de In rue Amherst, ou rendez-

vous au bureau de la rue Hughes où nos agents seront le
Dimanche, jusqu’à nouvel ordre, pour recevoir les visiteurs.

 

BUREAU PRINCIPAL:

145 Rue Saint-Jacques

BBR
Pour plus’ amples informations s'adresser à

C.C. E.BOUTHILLIER,
110 ; Secrétaire-Trésorier.

BON: SABLE À VENDRE TEL. MAIN 2618  
 

  
Un des grands avantages que l'a-

cheteur est certain d’avoir au Parc
Ambherst est celui-ci : Lignes correc-
tes et tout le terrain pour lequel il a
payé.
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Achetez un ou plusieurs lots au Parc
Amherst et commencez à bâtir pour
l’été prochain.

 

 


